
L’espoir de quelqu’un


Mercredi 4 mai 2016, Kassandra est dans le bus qui l’amène à l’aéroport d’Orly. Au premier arrêt, un 

homme monte, s’assoit près d’elle. Kassandra  écoute de la musique, elle est heureuse, elle part en Sicile 

pour des vacances et ne prête pas très attention à cet homme qui cherche à engager la conversation. Elle 

l’écoute à peine, soudain elle s’arrête sur quelques mots prononcés, enlève ses écouteurs, le regarde, 

s’intéresse à lui, il est charmant, elle accepte la conversation. Ils échangent sur leur vie,  «  je suis 

professeur », lui dit-il  «  j’enseigne à Nantes et à Carthage, et vous ? ». Kassandra et cet homme discutent 

pendant un long moment. Le bus s’arrête, le chauffeur annonce : « Orly-sud », « Oh déjà ! » pense-t-elle, « 

Excusez-moi, je suis arrivée ». Kassandra s’apprête à descendre, soudain elle se retourne, lui dit aurevoir, 

il lui répond «  à bientôt  !  » kassandra réalise alors, qu’ils n’ont pas échangé leurs coordonnées, à ce 

moment-là, son visage s’assombrit, le bus s’éloigne, elle sait qu’il lui manque déjà. Kassandra est 

bouleversée, terrifiée. Elle ne le reverra sans doute plus jamais.


 Elle s’en veut de ne pas lui avoir demandé son numéro de téléphone.


 Arrivée à hôtel, situé au bord de la mer, Kassandra est subjuguée par la beauté de l’endroit, elle décide 

de ne pas se laisser envahir par les regrets et de profiter pleinement de ce lieu magnifique, qui pense-t-

elle, va lui permettre d’oublier cette rencontre.


- Je vais profiter à fond de mes vacances ! j’adore cet endroit ! 


Les jours passent, les vacances se terminent, Kassandra pense toujours à cet homme dont elle ne 

connait pas l’identité, elle pense à ses mots qui l’ont tant touchée, ces mots qui pourraient être 

insignifiants pour certains mais pas pour elle, pour elle, ils ont du sens. Cet homme était différent de tout 

ceux qu’elle avait connu auparavant, il avait quelque chose de singulier, il semblait impliqué, concerné, 

rien ne paraissait lui échapper, il était sensible, très sensible. Elle devait le retrouver, c’est sûr  ! Elle ne 

pouvait continuer à le rêver ! elle désirait le connaître davantage, elle allait l’aimer, elle en était sûre.


A peine arrivée chez elle, elle téléphona à sa meilleure amie et lui proposa de venir dîner, elle lui 

raconterai tout. …..Son amie l’écouta attentivement, puis Kassandra lui dit :


- Natacha, je vais le retrouver ! 


-   N’importe quoi  ! Comment  ? tu n’as aucune info, tu ne connais pas son nom, son prénom, son 

téléphone, tu n’as pas son mail  ! c’est ridicule  ! tu sais juste qu’il est prof de socio à Nantes dans une 

université d’art, à Carthage ! c’est impossible, des profs il y en a plein ! 




- oui, je suis d’accord mais des profs qui enseignent en alternance un mois sur deux, il n’y en a pas 

énormément, ce détail me semble super important ! 


- De toute façon quoi que je dise, je sais que tu n’en feras qu’à ta tête,    il n’est peut-être pas si super, 

pourquoi tu t’obstines ?


 - oui, il est super !


- Ok ! ok ! publie un avis de recherche, ou jette une bouteille à la mer, avec un peu de chance il trouvera 

ton message et t’appellera ! 


- C’est ça ! je vais publier un message à son intention sur ma page Facebook, peut-être qu’il le verra.


 - Vraiment cette histoire est ridicule ! bon, tiens moi au courant ! bye bye et bon courage ! 


Aussitôt Natacha partie, Kassandra publia son message :


BUS PARIS-ORLY -  LE 04 MAI 2016 ENVIRON 10H


Le 04 mai 2016, j’ai rencontré un homme dans un bus à Paris, nous nous rendions tous les deux à 

l’aéroport d’Orly. Nous avons échangé quelques mots sur nos vies. Lui, allait en Tunisie pour raison 

professionnelle et moi en Sicile pour des vacances. Il est professeur de Sociologie à l’université et moi je 

lui ai évoqué ma librairie jeunesse dans le sud de la France.


Je serai très heureuse de le retrouver.


« Je vous cherche toujours, et je trouve que tout me manque, parce que vous me manquez ».


Une année s’écoule et il ne se passe rien, quelques partages seulement, pourtant Kassandra y croit 

toujours, elle reste convaincue malgré tout qu’un jour elle le retrouvera, « ce n’est qu’une question de 

temps ».


Un soir alors qu’elle est sur son ordinateur, elle reçoit une notification pour réactualiser son message et 

l’étendre à d’autres pays, notamment la Tunisie. Kassandra accepte de renouveler sa demande et clique 

sur France et également sur Tunisie.


Le 11 mai 2017 suite à sa nouvelle publication, elle reçoit ce message provenant d’une jeune femme 

travaillant dans les relations publiques :


« Je suis tunisienne, je partage votre message et demande à mes amis de partager également, espérant 

ainsi le retrouver très vite. »




 La jeune femme contacta ensuite Kassandra en particulier et l’informa de son intention d’en  parler à 

une amie journaliste. Kassandra n’en croit pas ses oreilles, ainsi ses ressentis étaient bien fondés, elle 

allait le retrouver, c’était génial, on lui proposait de l’aider. Elle prit son téléphone et appela Natacha 


- C’est formidable ce qui se passe, on me propose de l’aide pour le retrouver, tu imagines Natacha, mon 

bonheur ! 


- Je t’en prie, ce n’est pas gagné, comment peut-on retrouver une personne sans connaître son nom, sans 

aucune info, ça relève de l’impossible, mais enfin réfléchis Kassandra, tu t’accroches à ton rêve, tu risques 

d’être très déçue !


- Taratata !


Le 14 mai 2017, Kassandra fait part de son histoire à la journaliste qui a besoin de plus d’informations  

pour lancer un avis de recherche, elle lui écrit :


Bonjour Madame,


Le 04 mai 2016, alors que je me rendais en bus, (les bus Air France) à l’aéroport d’Orly, le chauffeur s’est 

arrêté pour faire monter d’autres personnes, un homme s’est assis près de moi, il se rendait en Tunisie 

pour raison professionnelle, et moi en Sicile pour des vacances, la conversation s’est engagée et nous 

avons échangé sur nos vies…


C’est un homme, qui je pense, a entre 40 et 50 ans, est tunisien, et est professeur en sociologie, il 

enseigne à la fois en France et en Tunisie, (un mois en France, un mois en Tunisie de façon alternée si 

mes souvenirs sont bons).


En France, il enseigne à Nantes dans une université d’art.


En ce qui me concerne, il sait que je m’occupe d’enfants, que je vis actuellement à Paris, il sait également 

que j’ai eu une librairie jeunesse dans le sud de la France, que je suis originaire du sud et que j’ai 

déménagé sur Paris pour y trouver un travail en librairie ayant dû renoncer à ma propre librairie.


Nous avons eu un bel échange, plein de choses à nous dire, malheureusement les circonstances ont fait 

que nous n’avons pas pu échanger nos coordonnées. En effet, j’ai dû descendre du bus avant lui, l’un 

descendait Orly Sud et l’autre Orly Ouest, l’arrêt soudain du bus ne nous a pas laissé le temps de nous 

communiquer nos numéros de téléphone, aussi je lui ai dit au revoir et il m’a répondu à bientôt.


 C’est complètement bouleversée par l’intensité de cette rencontre que j’ai dû descendre du bus sachant 

à l’instant même que je risquais de ne jamais plus le revoir.




Cela fait un an que je recherche cet homme, n’ayant pas son nom, c’est compliqué, j’ai donc publié sur 

Facebook un message à son intention espérant que peut-être il le verrait, qu’il se reconnaîtrait. Peut-être 

pourriez-vous diffuser ce message dans son intégralité, cela m’aiderait dans mes recherches…


Merci infiniment, Madame d’accorder  de l’attention à mon histoire et de m’aider.


Depuis le 04 mai 2016, l’espoir de le retrouver ne m’a pas quittée, cette rencontre a laissé en moi une 

empreinte indélébile,  je ne cesse de penser à lui.


Le 16 mai 2017


 23H24 suite à l’intervention de la journaliste, Kassandra reçoit un mail :


Bonsoir,


J’ai fait une petite recherche sur internet et j’ai trouvé un profil qui correspond aux informations que vous 

avez partagées. Cet homme que vous recherchez s’appelle Nassim Abid


 J’ai effectué une recherche également sur son adresse email, la voici : nassimabid@hotmail.fr


Bonne chance !


Puis un 2ème mail de la même personne :


ci-joint une photo, c’est la 3ème personne sur la droite.


Kassandra bondit de joie. « C’est lui  ! Oui c’est lui  !  , je l’ai retrouvé, je vais pouvoir lui envoyer un mail 

demain matin ».


Le lendemain, 8h41 Kassandra écrit à Nassim :


Bonjour !


J’espère que vous allez bien. Je me présente : Kassandra


Nous nous sommes rencontrés il y a un an, le 04 mai 2016, à Paris, dans un bus qui nous amenait à 

l’aéroport d’Orly, vous partiez pour la Tunisie et moi j’allais en Sicile en vacances, vous étiez assis à côté 

de moi, nous avons discuté, échanger sur nos vies, c’était très sympa…Depuis je vous recherche.


Comment allez-vous  ? j’aimerai beaucoup avoir de vos nouvelles, vous avez mon adresse mail et voici 

mon téléphone 06 12 05 36 38.


Bonne journée !


10H52 Nassim répond, Kassandra extrêmement émue lit sa réponse :


Bonjour Kassandra,


Merci pour votre mail, je suis content d’avoir de vos nouvelles. Je me souviens très bien de vous. Vous 

partiez en voyage en Sicile justement. J’espère que vos vacances se sont bien passées. Je suis toujours 



entre Nantes et Tunis, je passe parfois par Paris. Mardi dernier j’ai pris mon vol de Paris-Orly. J’aimerai 

vous revoir si cela est possible. Je garde votre téléphone et vous appellerai dès mon retour en France 

dans deux semaines.


Au plaisir de vous revoir !


Nassim.


Kassandra, est heureuse, elle est remplie de gratitude pour tous ceux qui ont contribué à ce bonheur, 

elle tient à tous les remercier. Elle envoie tout d’abord un mail à cet homme qui a retrouvé Nassim, puis à 

la journaliste. Kassandra lui demande si elle veut bien publier un message pour tous ceux qui l’ont aidée 

sur sa page personnelle.


La journaliste est d’accord et lui répond :


Voici le texte que je vais intégrer à votre message Kassandra. Le tout sera publié par la suite :


Ca y est ! Kassandra a trouvé la personne qu’elle cherchait. Voici son message pour ceux et celles qui l’ont 

aidée :


Il y a quelques jours, nous avons essayé d’aider Kassandra, une française qui voulait retrouver un 

homme rencontré à l’aéroport d’Orly.


Et c’est grâce à vous que ces deux personnes ont pu renouer contact. Kassandra a tenu à vous remercier, 

on vous transmet son message, le voici :


Ceci est un message pour tous ceux qui ont des rêves, des désirs, des ressentis :


N’abandonnez jamais vos rêves, réalisez les  ! ne laissez jamais personne vous dire que c’est impossible, 

tout est possible !


N’est-ce pas Khadija  ? vous qui avez mis tout en œuvre pour m’aider dans mes recherches, parce que 

vous croyez en l’essentiel : l’Amour. N’est-ce pas Salma ? vous qui êtes journaliste et qui nous donner les 

moyens de nous exprimer.


Merci à vous deux, vous êtes formidables, j’espère avoir un jour l’honneur de vous rencontrer.


Je ne connais pas mon devenir, ni l’issue de mon histoire, mais je suis convaincue que nous devons être 

très attentifs à nos ressentis, aux signes, laissons-nous guider par eux et surtout n’oublions pas le 

merveilleux livre « l’alchimiste » de Paulo Coelho, lisons le, partageons le, soyons optimistes. Faisons de la 

vie un rêve et d’un rêve une réalité…


Un grand merci à vous tous, impliqués, solidaires, des exemples d’humanité, qui envers et malgré tout 

m’avez soutenue, et qui dans ce monde un peu sombre avez été pour moi un rayon de soleil.




Un merci particulier à vous tous, qui avez fait des recherches sur internet, donné de votre temps pour 

m’aider alors que vous ne me connaissez pas.


Merci la vie, tu es pleine de surprise !


Et enfin :


Merci à vous cher inconnu, que je rêve de découvrir et qui m’avez permis de me dépasser. Je vous dédie 

cette très jolie phrase chantée par Barbara :


« Elle fut longue la route, mais je l’ai faite la route, celle-là, qui menait jusqu’à vous, et je ne suis pas parjure, si 

ce soir, je vous jure, que pour vous, je l’eus faite à genoux »


Kassandra était heureuse, elle avait tant attendu ce moment, tant espéré. Bientôt elle allait le rencontrer, 

elle pourrait enfin lui dire combien ses mots l’avaient touchée, combien elle avait été séduite par sa 

personnalité, par sa sensibilité, son élégance, elle décida de téléphoner à Natacha :


- Natacha, est-ce que tu es libre cette après-midi, je voudrais que tu m’aides à choisir une jolie robe, il 

faut que je sois au top, il a dit quinze jours, c’est bientôt !


- C’est dans dix jours, nous avons le temps, je m’apprêtais à regarder un film, tu sais… 


- Tu verras ton film ce soir, j’ai hâte de choisir cette robe et j’ai besoin de ton avis.


 Ok ! vraiment tu es impossible, ton armoire regorge de belles robes ! bon je te rejoins à 14h !


- Un an Natacha ! un an que j’attends ce moment ! tu peux imaginer mon bonheur ! je veux une nouvelle 

robe pour cette occasion !


Elles passèrent ainsi l’après-midi, de boutique en boutique, Kassandra avait du mal à choisir, à se décider, 

elle finit enfin par trouver la robe qui la mettrait en valeur.


Deux semaines s’étaient écoulées, Kassandra s’attendait à ce que le téléphone sonne à tout moment, elle 

était prête, elle savait ce qu’elle allait lui dire, elle ne lui avouerait pas tout de suite ses sentiments, elle 

était convaincue que lui aussi avait dû être touché par ses recherches, par sa détermination, et puis il lui 

avait écrit qu’il était content d’avoir de ses nouvelles, «  je vous appellerai dès mon retour  ». C’était 

merveilleux ! la vie était merveilleuse, elle allait les réunir à nouveau. « C’est incroyable se dit-elle, si je l’ai 

retrouvé alors que je ne connaissais  même pas son nom, c’est qu’il m’est destiné ».


Les semaines passèrent, Kassandra perdit peu à peu son sourire, sa joie. « Il n’appelle pas ! pourquoi ? il 

semblait lui aussi heureux à l’idée de me revoir ».  Après plusieurs semaines, elle décida de lui envoyer 

un message sur Messenger. Il la bloqua.


Comment ? Pourquoi ? toutes ces questions resteront sans réponses. Kassandra continuera sa vie en n’ y 

comprenant rien à la vie.




 

 

DISCOURS OBSEQUES


Il y a eu ta naissance à la maison, vous étiez cinq petits chiots à voir le jour, à ce moment-là, je ne savais 

pas combien j’allais t’aimer.


Il y a eu tes regards qui m’ont fait craquer.


Il y a eu tous ces moments de joie partagés avec toi, ces balades en forêt, ces promenades sur la plage.


Il y a eu nos voyages en avion, où je te planquais sous ma veste pour que tu n’aies pas peur.


Il y a eu tes 15 anniversaires que j’adorais te souhaiter, 


Il y a eu aussi mes moments de blues, où tu restais près de moi, tu m’étais d’un grand réconfort.


Il y a eu cette fois terrible, où j’ai failli te perdre parce qu’un vilain crapaud t’avait trop approché.


Il y a eu toute cette tendresse, tout cet amour.


Et puis, il y a eu aussi l’annonce terrible de ta maladie, mais tu t’es accrochée, nous avons continué le 

chemin, certes bancales, abîmées mais heureuses d’être ensemble, deux ans de bonus.


Et puis tu es partie dans mes bras, tu as rejoint les étoiles.


Aujourd’hui il y a ce vide, ton absence si difficile à supporter, je m’ennuie déjà sans toi ! mais il y a aussi 

l’espoir qu’un jour je te retrouverai.


Merci ma douce pour toutes ces aventures, pour ton amour qui m’enveloppera jusqu’à mon dernier jour.


 

 

 

 

 

 



 

ARTICLE


LE CHÂTEAU DE LA MOUTTE, UN JOYAU ROMANTIQUE A SAINT-TROPEZ


Cherchant un lieu calme loin de la vie tumultueuse parisienne. Emile Ollivier, brillant avocat, homme 

politique et dernier président du Conseil de Napoléon III, tombe sous le charme en 1860 d’une bastide 

provençale située entre la plage des Salins et Saint-Tropez et la rachète à une vieille famille tropézienne, 

les Martin de Roquebrune.


Désireux d’en faire un « nid de famille » pour lui et son épouse Blandine, fille du compositeur Frantz Liszt 

et de l’écrivaine Marie d’Agoult, il transforme la bastide en castel.


Avec sa femme, il rêve aussi de créer un lieu dédié aux arts, aux lettres et à la musique en particulier.


Le château est ainsi doté de l’une des plus impressionnantes bibliothèque privées de France.


La bibliothèque aux 4500 ouvrages est, avec le cabinet de travail d’Emile Ollivier, la pièce maîtresse du 

château. Ce lieu est le reflet de son époque ainsi que de sa pensée et de l’intérêt qu’il portait à ces 

hommes d’Art.


Un exceptionnel parc bicentenaire


Sur un espace de 4 hectares remplaçant le terrain viticole des débuts, la beauté du jardin paysager 

sublime le château.


Passionné de botanique, Emile Ollivier transforme également le parc en y introduisant des espèces 

exotiques pour en faire une oasis luxuriante aux essences multiples.




Eucalyptus d’Australie, essences méditerranéennes, palmiers Phoenix et cocotiers invitent le visiteur à 

une rêverie romantique.


Aujourd’hui, le parc est également un sanctuaire pour les espèces protégées comme les piverts ou les 

chauves-souris. L’entretien du jardin favorise la biodiversité et participe à la sauvegarde écologique en 

préservant tout un écosystème.


Une évasion culturelle au château de La Moutte


Lieu enchanteur, chargé d’histoire, ce site remarquable, classé à l’inventaire des Monuments historiques 

est assurément l’un des joyaux du patrimoine tropézien à ne pas manquer. Tout au château de la Moutte 

invite à la création et à l’inspiration et témoigne du courant artistique majeur qu’est le romantisme du XIX 

siècle.


Le domaine vit désormais tous les étés au rythme des nuits du château de la Moutte, avec son festival 

qui perpétue la tradition musicale des ses fondateurs. Ainsi durant les saisons d’été, le château et ses 

jardins sont accessibles tous les jours aux amoureux d’histoire et de nature.


